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LE PONT DE QUÉBEC

Innocuité du nombre 13.

L’origine de cette superstition.

La superstition du 
nombre 1 3

Le vieux MENESTREL

Certains propriétaires dont la maison devrait 
porter le numéro 13 substituent prudemment le 
numéro 11 bis.

D’où vient donc la mauvaise réputation de ce 
pauvre 13 ? On l’attribue d’ordinaire à la Cène 
où le Christ et les apôtres formaient ce nombre. 
Judas en sortit pour aller se pendre, et Jésus 
pour tomber entre les mains de ses ennemis. 
Vous voyez bien, dit-on, que le nombre 13 leur 
a porté malheur !

Admettons que ce soit là l’origine de cette su­
perstition, comme il semble probable: cela a, 
d'ailleurs, peu d’importance. Ce qui en a, c’est 
la conclusion qu’on a tiré de ce fait ou d’un autre, 
quel qu’il soit, sur la fatalité du nombre 13. 
Est-elle juste et raisonnable ?

Toutes les superstitions sont idiotes. Celle 
du nombre 13 ne fait pas exception. Bien des 
personnes sont persuadées que le fait d’être 
13 à table porte malheur et que l'un des convi­
ves doit mourir dans l’année. On n’ose pas 
voyager le 13 du mois de peur d’un accident.

Le nombre 13 aurait-il une fatalité objective, 
immanente, qui aurait précédé la Cène et qui 
aurait précisément porté malheur à Judas et 
au Christ ? Cette croyance est tellement sotte 
qu’on a quelque répugnance à la réfuter. Al- 
lons-y cependant, puisqu’aussi bien sottise il 
y a.

Elle provient évidemment de ce sophisme 
qu’on appelle en logique : Post hoc : ergo propter 
hoc ! “après cela: donc à cause de cela”. Un 
évènement a suivi tel autre, comme le jour suit

en cet endroit d’une rive à l’autre et n'y pourrait 
jeter un pont.

Et c’est sans doute pourquoi l’on a eu tant de 
mal à faire du pont de Québec une œuvre solide 
et durable ; ce doit être le diable qui a provo­
qué les catastrophes successives qui en ont mar­
qué la construction.

C’est du moins ce que pensait une bonne 
vieille qui demeurait dans une petite maison 
au-delà de Saint-Romuald et qui m’a raconté 
cette histoire que lui avait racontée à elle-même 
une de ses aïeules, laquelle la tenait sans doute 
d’une autre.

L’APOTRE


